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Dans oette oommunication l'auteur compare les données d'une étude suivie
de la mortalité infanto-juvénile avec les estimations faites à partir
des questions retrospectives sur la survie des enfants et la méthode
de Brass (Sine Saloum, Sénégal). L'auteur montre l'influence sur les
multiplicateurs de la structure par Age des décès, des omissions
d'enfants décédés et des erreurs sur l'Age. Il met en doute la validité
des multiplicateurs actuellement disponibles pour le cas de l'Afrique
Tropicale. Il en conclue que l'on ne peut pas avoir d'estimAtions
précises de la mortalité infanto-juvénile en Afrique Tropicale à partir
des méthodes indirectes et des questions sur la survie des enfants,
dans l'état actuel des connaissances.
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Les méthodes indirectes d'estimation de la mortalité sont aussi
anciennes que la démographie elle-m8me. Louis Henry (1960) ci te
Deparcieux, démographe français du 18° siècle, qui utilisait déjà
les données sur la survie des enfants pour estimer l'espérance de vie.
Lotka (1931) a étudié formellement la relation entre mortalitê et
proportion d'orphelins. Mais ce n'est qu'avec l'apparition de tables
type de mortalitê que les méthodes indirectes connurent leur essor.
A l'aide de celles des Nations Unies (1956) Louis Henry (1960) propose
une méthode pour estimer la mortalité des adultes à partir des données
sur la proportion d'orphelins.
En utilisant son standard de mortalité, Brass (Brass et Coale) 1968)
fournit une méthode pratique de conversion des proportions d'enfants
décédés chez les màres d'un groupe d'âge donné en quotient de mortalité.
Par la suite SulliTan (1972) et Trussel (1975) ont étendu la méthode
à d'autres structures de la mortalité: celles des tables régionales
de Coale et Demeny (1966). La méthode a connu de nouveaux développemenent
avec Presttbn et Palloni (1977), Palloni (1980) et Finney (1.980),.,: :
Elle est aussi exposée et commentée dans Brass (1975,1978), le manuel
de la NAS (1981), K. Hill (1981).
Les méthodes indirectes d'estimation de la mortalité et principale-
ment la méthode de Brass ont fait l'objet d'un débat continu sur leur
précision et leur utilité et m8me de critiques sévèues de la part des
démographes francophones. Plusieurs papiers présentés à ce séminaire
abordent le 'sujet : D. Tabutin, K. Hill, C. Arretx.
,..... ",,'
Le but de cettë;co.mmun1cat~on est de donner un exemple. d~8probl~ea
que l'on peut rencontrer dans l'application de la méthode de Brass
en Afrique Tropicale. Ces pr-obLème s , ti:els qu'.. 'une structure atypique
de la morta11t~ infanto-juvénile, des erreurs sur l'Age, une sous-estima-
tion des décès précoces, sont probablement plas aigus en Afrique
Tropicale que dans d'autres pays. Mais la méthode est maintenant
largement utilisée et il est nécessaire de préciser ses limites.























1 LES DOUEES : L'ENQUETE DEMOGRAPHIQUE DU SINE-SALOUM
L'enquAte démographique du Sine Saloum est un suivi des populations
de deux zones rurales de la région de Sine-Saloum (Senegal) par des
visites annuelles dans chaque concee&ion. L'enqu~te a démarré en décembrl
1962, couvrant d'abord environ 5Q.OOO personnes, puis a été réduite à deu.:
sous échantillons de chacun 5000 personnes environ. Les données utilisée:
dans'ce papier sont tirées de la première zone: NIAKHAR pour la période
63-65 et son sous-échantillon de Ngayokheme pour la période 63-81.
Pour plus de détails voir Cantrelle (1969) ou Cantrelle et Léridon (1971).
Au eour du passage de 1965 on a posé les questions sur le.s enfants
survivants et les enfants décédés à 1/4 des remmes résidentes dans la
zone de Niakhar (1737 lemmes). Au cour du passage de 1981 on a posé les
questions de Brass à toutes les femmes résidentes dans la zone de
Ngayokheme (1110 femmes), c'est à dire enfants vivant avec la mère,
entants vivant ailleurs, enfants décédés (en p~éeisant sans compter les
mort-nés) •
La qual! té des données rétrospectives est peut.-~tre meilleure
que dans une enquAte ordiBaire, s~tout en 1981: les enqu~teurs sont en
effet très bien rodés (certains d'entre eux travaillent depuis 1966 à
l'enquAte) et la coopération de la population est e&cellente. L'Ige n'
est connu avec précision que pour les individus nés après 1962 et
probablement correct pour les générations 60 à 62. Cependant ceci n'
est pas vrai pour les immigbants. On peut dom;s'attendre pour le
passage de 81 à une assez bonne connaissance du groupe d'Ige 15-19 ans,
mais évidemment pas des autres. Lors de l'enqu8te 81 l'enqu~teur avait
en outre la possibilité de faire certaines vérifications. Il avait
le nombre d'enfants vivant avec la mère, les survivants émigrés hors
de la zone d'enquAte et les décédés depuis le dernier passage parmi
e eux survivants au passage précedent. Mais il n' avai t pas la liste
complète des enfants décédés, ni celle des enfants vivant dans d'autres
ménages de la zone et il est donc vraissemblable que la question
rétrospective sous estime ces deux valeurs, au m~ns jusqu'à un ceDtain














Une des .,.prineipal~earactéristique~de cette populati on est son
étonnante s~ucture de la mortalité infanto-juvénile~ avec une très
forte mortalité au cours de la seconde et la troisi~~ ann6e de Tie.
(voir Cantrelle et Léridon, 1971 ou Garenne 1981)~a technique d'
enqu8te par visite annuelle a tendance à lous-estimer la mort~~
des premiers mois. Mais le SUiTi des grossesses permet de corriger
ce biais et on peut avoir des estimations très fiables de la mortalité
infantile (Cantrelle) 1969). On utilisera par la sui te les deux estimatio
valeurs brutes et valeurs corrigées pour la mortalité précoce. Cette
structure par Age n'est pas unique. Elle est identique au village de
Keneba en Gambie (Mc Gregor 1979; Garenae 1981), très voisine dans
la seconde zone d'enqu8te et au Senegal Oriental (Pison, communication
pers·onnelle). Il est vraissemblable que plusieurs autres régions
d'Afrique de 1'Ouest aient les m8me caractéristiques, mais les données
filb!ea..Jft&J1quent pour le prouver. Sur la période 1963-78 il n'ya pas
eu de déclin significatif de la mortalité infantilej la mortalité
-_. _... _-". --- .- -, ---- - __._._. - -,-.- -----~' __.' ..-.-------- ---.-----.-,.4---...---.~--...:---- ----."---;-:------- .....~~ -·-::-:""1"_1L....: =:- ..-------:~_.
de 1 à 5 ans a diminué en moyenne de 30 % sur 15 ans avec de fortes
Tariations annuelles (Cantrelle, 1980).









-La méthode de Brass (Brass et Coale, 1968) permet de convertir
les proportions d'enfants décédés parmi les enfants nés vivants des
femmes d'un groupe d'âge donné : D(xjx+n) en quotients de la table de
mortalité de 0 à l'Ag& a : Q(a). Pour les détails mathématiques voir
l'annexe. La méthode repose sur de nombreuses hypothèses que l'on
peut regrouper ainsi 1
H1 : mortalité et fécondité ont été constantes au cours des années récent
H2 : la structure par age de la fécondité est connue
H3 : la structure par Age de la mortalité est celle du standard de Brasa
(c'est à dire Q(a) = V.Q (a) où V est une constante)
s
H4 : l~in~uence:de la struc~re par Age des femmes est négligeable.
H5 1 il n'ya pas de corrélation entre la mortalité intanto-juvénile et
l'Age de la mère
H6 : il n 'y a pas de corrélation entre mortalité des mères et celI.;· des
ent'ants :-le8 enfants des femmes survivantes ont la m!me mortalité
que les autres.
H7 : il n'y a pas d'erreur sur l'~ge des mères





















Brass et Coale discutent l'ensemble de' ces hypothèses et la r4bustesse
de la méthode à leur violation. Ils concluent que le principal problème
est la sou~stimation des décès d'entants (dÛe aux erreur.s de mémoire
dans les enqultes retrospectives) ~ais que nIes valeurs de Q(2), ~t3)
et Q(S) peuvent souvent &tre acceptées comme des indications minimales
du niveau récent de la mortalité 'intanto-juvénile" (p 119)
Plusieurs des hypothèses ont âté étudi6ss et discutées et des
améliorations ont été apportées à la méthode.
(H1) Feeney (1980) donne une méthode pour estimer la tendance de la
mortalité au cours des années réo~ntes.
(H2) C'est l'hypothèse la mieux discutée et le principal paramètre des
multiplicateurs. Brass l'a analysé à l'aide de polynOmes, Sullivan a
utilisé des distributions empIriques, Trussel des modèles d~ técondité
(Coale et Trussel, 1974). L'impact est donc bien connu, bien qu'on ne
soit pas rigoureusement certain que les structures connues de la técondit
s'appliquent en Atrique Tropicale.
---_ ... - ------------------
(H3) Sulliv~ et Trussel ont introduit les quatre modè~s régionaux
de Coale et Demeny comme second paramètre du modèle. Mais la robustesse
à d'autres structures ainsi qu'aux différents nivea~au sein de chaque
région n'a jamais été étudiée à fond. (voir § 3)
(H4,H5,H6,H7) L'impact de la violation de ces hypothèses n'a jamais
été testé systématiquement à notre connaissance, ni le fait que les
enfants survivants des femmes décédées puissent Itre attibués à une
autre lemme qui en prend soin.
Preston et Palloni (1977) donnent une amélioration considérable,
mais qui présuppose la connaissance des ~ges des enfants survivants,
car elle cou~circ~ite les hypothéses 2 et 4. De plus ils donnent une
idée de l'impact d'un déclin de la mortalité, d'un type d'erreur sur
,
l'Age et d'une sousestimation des décès précoces. Dans ce modèle




















3 ROBUSTESSE DE LA METHODE DE BRASS A LA STRUCTURE PAR AGE DE LA MORTALITE
Pour étudier l'influence de la !tructure par Age de la mortalité
!ur les multiplicateurs on peut fixer la fécondité et la !tructure par
Age des femme! et calculer une proportion d'enfant! décédés !elon
plusieurs schémas de mortalité, à l'aide de la formule(2) donnée en annexe
On en déduit les valeurs théorique! de a, Age a~~uel Q(a), le quotient
de mortalité entre 0 et a est égal à D(x,x+n) la proportion d'enfants
déoédés chez les femmes d'Age x,x+n ainsi, que le! valeur! dee multiplica-
teurs K(a) ~ Q(a)/D(x,x+n) ppur des valeure entière! de a.
La fécondité a été choi!ie égale à celle d'un modèle de Coale et
Trussel ayant le m8me Age moyen à la naissance et la m8rne parité qu'à
Niakhar et approximativement le m8me schéma de fécondité par Age. La
structure par Age des femmes est celle d'une population !table ayant
m8me fécondité et m8me mortalité. Le tableau 1 donne les réeultats des
simulations de! proportione d'enfants décédés avec la mortalité de
Ngayokheme (données brute! et donnée! corrigéee), ainei que les
eetimations qui en découlent pour a et les multiplicateur!. On peut
voir que si pour le! deux premier! groupee d'Age a est voi!in de 1 et de
2, cette structure de la mortalité par Age fournit une estimation
de Q(2.5) et de Q(3) à partir dee proportione D(25-29) et D(30-34) et
non de Q(3) et de Q(5) comme le suppose le modèle de Braee. Le multiplica-
teur à appliquer à D(30-34) pour obtenir Q(5) eerait de 1.125 avec ces
schémas de fécondité et de mortalité, ce qui est beaucoup plus fort que
toutes les valeurs données par le! modèle! de Bras!, Sullivan et Tru!sell.
On peut comparer les estimations qu'auraient donné le! proportion!
théorique! d'enfant! décédé! (données corrigée!) auxquelles on aurait
appliqué le! méthode! de Bra!!, Sullivan et Trussel avec les valeurs
des quotient! obeervés à l'enqu8te. L.aS.résultate apparai!sent dan! le
tableau 2. On peut voir que le! différentes rnéthodee auraient eurestimé
de 1 à 10 %la mortalité infantile mais sous eetimé Q(5) de 10 à 17 %
et 4Q1 de 24 à 35 %, ceci donc en suppoeant que lee donnée! soient
parfaite!. Tous le! multiplicateur! dérivé! de~ ~tructures moyennee de la
mortalitédee modèles régionaux de Coale et Derneny apparai!sent comme
inadéquats. Il eet !urprenant de noter que le modèle Hord, souvent pri!
comme le meilleur pour l'Afrique Tropicale donne lee plue faibles résultat
Le modèle Sud apparait comme le moins mauvais; c'est d'ailleur! celui qui






















Le tableau suivant (3) donne une idée de la variance des
multiplicateurs selon la structure de la mortalité, pour une structure
donn~de la fécondité et de la distribution par ~ge. On peut voir
que cette variance est plutet supérieure à la variance dQe à la
fécondité qu'indiquent les différents modèles de Brasa, Sullivan et
Trussel. Il est malheureusement très regrettable que l'on ne dispose
pas de table de mortalité par année d'âge dans les pays du Tiers Monde
pour donner une idée plus précise de cette variance. La structure par
Age de la mortalité à Ngayokheme ou en Gambie est vraissemèlablement
un cas extrème. Mais il est indiscutable que la majeure partie des
pays du Tiers Monde ont une structure différente de celle des pays
européen~.comme en témoigne les quatre nouveaUI modèles régionaux
q.lressortent des réoentes tables type des Nations Unies (voir
Heligman, 1981). On donne,dans le tableau 3)1'impact de la structure
du modèle'd-'Asie du ~ud. Malheureusement la mortalité entre 1 et 5
ans a été ajustée par une fonction et non observée directement.
On peut aussi noter l'influence du niveau de la mortalité sur la
structure par Age. Par exemple en prenant le modèle Nord au niveau 6
" '
on obtient des multiplicateurs très supérieurs à ceux qui sont
donnés par le modèle Nord de Trussel avec la meme fécondité, ce qui
indique que Meme à l'intérieur d'une table régionale il faudrait
tenir compte du niveau de la mortalité si on voulait avoir un multi-
plicateur précis.
Une première conclusion s'impose donc: dans les pays du Tiers
Monde) si on voulait avoir des données fiables sur la mortalité à
partir des questions sur la survie des enfants il faudrait connaitre
au préal'abl~Lla structure par année d'Age de la mortal! té d'une
manière suffisemment précise pour qu'il soit interéssant d'appliquer
des multiplicateurs. Et pour ce 'raire il faudrait disposer de données






















4 LES QcrESTIONS SUR LA SURVIE DES ENFANTS SONT ELLES SUFFISlMMENT PRECIS
Le principal argument pour l'utilisation des méthodes indirectel
e~t qu'elles donnent de meilleurs résultats que les données retrospectiTe
, -
directel telles que les décél au .GUP~des 1? dernierl mois. Mais
dans quelle melure' cel données lont-elles précises?
Li enqu8te du Sine-Saloum donne, les proportions d' entants décédas
selon le groupe d'Ige de la màre ':-i;;.d~ux.PJl8sages: 1965 et 1981 (voir
tableau 4). On peut comparer ces proportions observées aux proportions
théoriques obtenues dans le tableau 1 (mortalité-moyenne des années
63-73). On remarque tout d'abord des biais importants dans les deux
premiers groupel d'Ige et une tendance, à la sous-estimation dans les
deux luiTants. Les biais dans les deux premiers groupes semblent dlls
lurtout à. des erreurs sur 1 'lge'~I"";La loul-estimation dans les luivants,
de 5' à. 17 %, est' Traissemblablement dlle à une soUs déclaration dei
décès.) d'entants.
L'etfet de la mauTaise déclaration de l'~ge, sur les parités par.
groupe d'Ige de la femme apparait clairement lorsqu'on compare les
quotientl P1/P2 et P2/P3 entre 1965 et 1981 (voir tableau 5). En 1965
l' 1ge doi.v 8tre sous-estimé puisque la pari té du groupe 15-19 ans es t
énTiron 57 %celle des mères du meme ~ge en 1981, pour lesquelles l'lge
est mieux connu. Les conséquences de ces erreurs sur l'Age sur les ratios
P1/P2 et P2/P3 et donc sur les multiplicateurs sont très importantes
(voir taQleau 7). Par exemple l'erreur sur K(2) est de 6 à 7 %pour
un multiplicateur qui Tarie de -4 à +3 %. La Tariance des multiplicateurs
dlle aux erreurs sur l'Ige est donc au moins du m8me ordre que celle dlle
aux différents schémas de técondi'té. Ce qui signifie que meme si le
schéma de mortalité était connu et s'il n'y avait pas de sous enregistre-
ment de~ décès il aurait été difficile d'obtenir un bon multiplicateur
du fait des erreurs sur les Pi.
--0-_- __.__._
-- -- ---- _._-- -- -------_._--~
Les erreurs sur l'Ige atfecten~ ~~e~teM~nt_le calcul des multipli-
c;ateur! m~is e~les. atfectent aussi les.proportiol)s d' enf'an ts . dé cédé s,
Le tablèau 8 donne les résultats de simulations de l'impact de la
structure par Ige sur la proportion d'enfants décédés.selon trois
hypothèses : structure de la population stable associée aux structures
de mortalité et de fécondité~ structure observée à Ngayokhème en 1981







que oertains multiplicateurs : jusqu'à 15/1000 pour des valeurs variant
en général de· t 50 /1000.
On peut maintenant comparer les estimations des ouotients de
mortalité que l'on aurait obtenu en appliquant seulement les méthodes
indirectes i ceux.que fournit l'observation suivie (voir tableau 6).
Q(1) et Q(2' subissent fortement l'influence des erreur.s sur l'lge,
quoique Q(2) aurait été assez bien approché en 1965 à condition de
n~'pas choisir l~modèle Nord. Q(3J et Q(S) auraient ~té fortement
sous-estimés par mauvais choix du multiplicateur et par sous estimation
des décès d'enfants. Les conséquences pour les différents quotients
de mortalité 0 auraient été evidemment désastreuaes. Appliquant len~ ,
modèle Nord ~t les équations de Trussel on aurait obtenu un quotient
de mortalité· de 1 l 5 ans de 0.0923 au lieu de 0.3290 par exemple!
Avec les données de 1981 on aurait eu un quotient de 1 à 2 ans de
0.0769 au lieu de 0.1749. M8me en c~oisissant le meilleur modèle (Sud)
la structure par 1ge aurait été encore fortement distordue.
--- _. '-" ~ ....._...._.~._..• - .... ' '.~.. . __. --_. "-"- .-
. Dans l'estimation de Q(S)' obtenue d'après les données àe 1981 avec le
modèle Sud et les équations de Trussel on obtenait 0~3908 au lieu
de 0.4898. La ditférence était d~e pour 55 % à la sous-estimation
d'enfants déc~dés, po~r 39 % au mauvais choix de la structure de la
mortalité et pour 5 % aux autres erreurs (déclaration de l'Age, erreurs
sur les Pi' autres biais). En utilisant le modèle Nord en 1965 on
obtenait 0.3663 au lieu de 0.4898. Ici la différence aurait été d~e
pour 55 % au mauvais choix de la structure de la mortalité, pour 26 %
à la sous-estimation des enfants décédés et pour 19 % aux autres erreurs.













On arrive donc ici à une seconde conclusion : on ne peut pas
espérer avoir de bonnes estimations de la mortalité infanto-juvénile,
au sens statistique du terme, tant que l'on ne maitrise pas tous les
paramètres du modèle et tant que les données ne sont pas suffisamment
précises, notamment les données sur l'Ige. Il semble inutile, dans
l'état actuel des choses, d'appliquer des multiplicateurs aux proportion!
d'enfants décédés : ils sont en général proches de 1 mais les erreurs
sur ceux-ci d~es au manque de connaissance des paramètres et à l'
imprécision des données sont ~moins aussi grandes que les multiplicateul
eux-mime. De plus il n'y a pas actuellement de s~8tème de multiplicateur!




















Brass et Coale (1968) étaient les premiers à reeonnaitre que
l'on ne pouvait avoir qu'une estimation grossière d'un niveau de
mortalité A partir de cette méthode. Certains auteurs calculent en
effet des niveaux d& mortalité à partir des estimations des Q(x)
et des table.-~;fPe Le tableau ,9_~~tre les .résul t_~~-.!-~~ C?~tte procé~~~~
-- en utilisant--fe-- modèle--Nord, comme le recommande Brass et Coale.
Le tait est que l'on obtient dans 3 cas sur 8 une bon~e estimation de
l'espérance de vie l la naissance (=--30.68 ans pour la période 63-73
l Ngalokheme d'après l'observation suivie).En admettant qu'avec de la
chance ce sol t ce résultat exact qui ait été retenu ~- &t que l'on reporte
cette Taleur dans le système des tables Nord on aurait encore obtenu
diS résultats très biaisés des quotients de mortalité. 4Q1 aurait-
par exemple été sous':'estimé de 42 %-" (voir tableau 10) •
Remarquons l!ue s'il s'agit d'estimer directement-l'espérance de vie
à la naissance à partir des proportions d'enfants décédés on obtient
des résultats au moins aussi bons par une procédure beaucoup plus
simple et rapide. Lederman (1969) donne une équation reliant eo
et Q(5) • En l'appliquant à la proportion de décédés chez les femmes
de 30-34 ans on obtient des résultats satisfaisants. A partir des
proportions théoriques on trouve 30.7 ans et à~r des proportions
observées, qui sous-estiment ·la-mortalité, on trouve 32.7 avec
Niakhar 65 et 33.9 avec Ngayokheme 81.
(L'équation est: e•• 85.386 - 2.6244 V1000.Q(S) où l'on remplace
Q(5)~ par D(30;34)-).
• • r- ,.....
Cette méthode n~est certes pas plus satisfaisante que l'autre,
mais.•elle-a a~ moins le mérite d'~tre simple et n'impose pas le























Cette étude de ca~ montre qu'il est vain, dans l'état actuel d~
choee~, d'attendre de la méthode de Bra~s une estimation correcte
de la mortalité infanto-juvénile. Il n'y a pa~ actuellement de multi-
plicateur s'appliquant au cas de l'Afrique Tropicale car le~ structur
de la mortalité par Age ne ~ont pas connues. Il n'est pas exclu qu1j
n'en eoit pas de m~me pour la fécondité par Age. De plu! l'imprécisic
des données sur l'~ge et la ~ous-eetimation des décès infantile~ ne
permettent pas d'obtenir plus qu'une idée du niveau de mortalité.
Si il !emble inutile d'appliquer un multiplicateur vraissembla-
blement faux pourquoi ne pas en rester aux proportions de décédés~
C'e!t en soit un bon indicateur du niveau de mortalité infanto-juvén:
et on peut m~me en déduire une groesière estimation de l'espérance dt
vie. De plus il semble que les proportions d'enfants décédé~ !oient
un outil intére~~ant pour l'étude de la mortalité différentielle,
(voir la communication de Trussell et Preston présentée à ce séminail
ou la thèee de Farah, 1981), bien que comme le souligne Tabutin (198-
on ne maitrise pas le~ biai~ qui peuvent affecter différentiellement
le~ eou~-groupe3 envi~agés, notamment la couverture différentielle
de~ décè~ infantile!. Mai! tant qu'il n'y aura pas de donnéee précist
en Afrique Tropicale on ne peut pa~ e~pérer plus que des 'idées' sur
les niveaux de mortalité et sur la mortalité différentielle à partir













Les femmes d'Age'y'ont mis au monde en moyenne F(y-a)da enfants entre
a et a+da années auparavant, où F(y) est le taux de fécondité à l'~ge y.
Parmi ces enfanta Q(a) seront décédés au moment de l'enqu~te, avec
Q(a) la probabilité de décéder ~tre 0 et a. S'il y a C(y)dy femme~
entre les Ages y et y+d~ 8urvivante~ au moment de l'enqu~te, C(y) étant
la structure par Age de la population feminine, le nombre total d'enfantE
nés vivants parmi les fe~~e~ du groupe d'~ge x,x+n sera
r lC H \ r~·lI(
ENV(x,x+n) = J~,,,C(Y) Jc..~oF(y-a)dady
où ~ est le premier Age à'la maternité. Le nombre total d'enfants
décédé~ parmi ceux ci sera .
• (l'o." S~H(
DCD(x,x+n) = J':1'''C(y) o.;oF(y-a)Q(a)dady







On peut approcher cette proportion à partir des taux de fécondité et de
mortali té par année d'Age : ,
Les remme~ du groupe d'Age (y,y +1) ont eu en moyenne 1/2 F(y)~enfants
à l'Age y, F(y-1) à l'Age y-1 etc. Le premier groupe d'enfants a été
exposé en moyenne '1/2 année au r-Ls que de mortali té, le second 1 an etc ••
En posant : H(a) = 1/2 si a=O et 1 sinon et avec la convention :
Q(O) = Q(1/2) la formule (1) peut ~tre approchée par
,,~ .... I !l'~
D(x"X+u} - f.:. C(y}~ F(y-a}l{(a}Q(-a} (2)
, - ~" C(y) F(y-a)H(a)
~,~ D:O
avec C(y' = nombre de femme~ d'age y
- F(y) = taux de fécondité à l'~ge y




() C(y)F(y-a)En notant Z a,y = -t"·C(Y)J:.~F(y-a) dady
Jo;s..,. r(l'(~ ~
on a D(x, X+n ) = ~. y ..>.:Q Z( a , y , Q( a ) da dy
c'e~t à dire que D(x;x+n) apparait comme la moyenne
Il existe donc un ~ge a entr~ 0 et x+n-~ tel que
D(x;x+n) = Q(a) (car Q(a) est
pondérée des Q(a).
mon o t onn e )
-
~1 l'on veut tT'8n1'!form~T' 11'1~ n(x,x+n) ~n 0(8) ri ou r- 0("l8 VAleurs entière~

























INFLUENCE DU SCHEMA DE MORTALITE DE NGAYOKHEME SUR a ET LES
MULTIPLICATEURS*
jProp. dêcédési~,
i (théorique) j :Estimations de at~ultiplicateur~
Age Hl H2 Hl H2 Hl H2
15-19 0.2301 0.2560 1.12 1.12 0.923 0.934
20-24 0.3386 0.3609 1.89 1.89 1.034 1.031
25-29 0.3881 0.4087 - 2.49 2.49 1.109 1.100
30-34 0'.4152 0.4349 2.82 2.82 1.115 1.125
_ .. _----_.-_. -'--_ .."-.- ----- ..------_._-_._---.... _._._-----.-----. ---- _. - --_.._-----------
* a est l'Age auquel Q(a)-D(x,x+n) la proportion d'enfante décédée
les multiplicateurs sont ceux par les-quels il faudrait multiplie1
D(x,x+n) pour avoir les vraies valeurs des Q(a)
H1 : mortalité de Ngayokheme, 1963-73, données brutes
H2 : mortalité de Ngayokheme, 1963-73, données corrigées de la sous-
estimation des décès du premier mois.
Fécondité: modèle de Coale et Trussel (1974) qui ajuste la fécondit
de Niakhar, 1963-65; P1/P2 = 0.1768, P2/P3 = 0.5230
structure par Age des femmes: population stable avec m8me mortalitÉ
(H2) et m8me fécondité.
1 t • • t 1 t 1
"
• 1 1 • l , • 1
1 • -1 1 1
TABLEAU 2
INFLUENCE DU MODELE ET DU SCHEMN·;DE MORTALITE SUR LES ESTIMATIONS DE Q(x)* i
valeurs fournies par les modà1.es, avecmtme proport+on de
d~cédéa et même fécorrdt-t6 t-\ ....... ~... : ~ ~'. '~'\ ;...1;: a I.;f'-oo ;:"'-
. . , ~ . . .
val~u~s 1. • '~'r" .'.
... -- '.J ,:... ~ ... ~. J.~.l:-: :"'~ . __ .__ "; •
-' -
.~'~:~'l..~; ~.~~~ ...
Pr-obs , de ~. obzservées Brass Sullivan Trusse11
" : . ,,:,,' Ngayokhemedéoèl!l' ' "_,' 1963-73-:""* P1/P2 P2/P3 hl N E S W N E S- ... .. •• J .•
-
Q(l) .2390 .2575 .2409 .2598 .2529 .2634 .2450
Q(2) .3721 ;3699 .3572 .3674 .3504 .3717 .3649 .3717 .3544 .3735 ,3703
Q(3) ,4496 .4095 .4162 .3928 .3715 .3952 ,3964 .3989 .3780 .4030 .4046
Q(5 ) .4894 ~.•4384 .4314 .4162 .4045 .4236 .4232 .·4249 .4119 ,4273 ,4301
.Jloo
.
4Q1 ,3290 ,2436 .2510 ,2230 .2128 .2225 ,2452 1
* FéconditA, mortalité et proportion de décédés comme dan~ le
tableau 1 (H2)
" .,»:
1 t t • 1 • • •
, 1 • • • 1 1 1 1 1 1 1
TABLEAU 3
MULTIPLICATEURS THEORIQUES SELON LE SCaEMA DE MORTALITE ET
MULTIPLICATEURS FOURNIS PAR LES MODELES DE TRUSSEL AVEC MEME FECONDITE





0.98B 0.957 1!029 l,OIS
Q.982 1.026 ~.035 1.030
0.925 0.990 0.986 0.976
0.947 0.989 0.983 0.977
multiplioateurs donn6lS
par Tru8eell, m~me fêcondité










Asie du Sud Nord
(eo =35)* niveau 6























Fécondité et ~tructure par ~ge oomme dan8 le tableau 1






_ * mortalité et
COMPARAISON DES PROPORTIONS DE DECEDES OBSERVEES ET THEORIQUES
obserTé à l'enqu~te' théorique avec m~me fécondité











1965 1981 Hl H2
0.2963 0.2105 0.2301 0.2560
0.3694 0.2512 0.3386 . 0.3609
0.3883 0.3410 0.3881 0.4087
0.4023 0.3845 0.4152 0;4349
_._ ..~---'--' -----_ .. - ---_.. -
1








PARITE MOYENNE DIAPRES LES QUESTIONS RETROSPECTIVES
-
Niakhar, 1965 ~gayokher;:e, 1981
-
Age 'Darit~ N 'Osritll N
15-19 0.362 298 0.636 209
-
20-24 2.101 286 1.904 228
25-29 3,.521 308 3.678 177
30-34 4.746 ' 276 5.368 125
- 35-39 5.946 241 6.339 109
40-44 6.562 194 7.025 156
- 19651 Pl/P2 .; 0.1723 '
P2/P3 = 0.5967
....



























- c mUltrpl~__ multiplicateurs donné3 par les qu e s t â o:
-_ ..
-- . thêori-que- Niakhar, ).965 ~gayokheme t 198:Proba. de (
_d§'g~~ Ngayokheme Trusse11 Trussel1 Trussell Trusse
- 1963-73 Brass N S Brass N S
Q(l) 0.934 1.011 1.019 0.998 0.888 0.,799 0.76
-
Q(2) 1.031 1.027 0.972 1.015 0.957 0.903 0.95
Q(3) 1.100 1.003 0.893 0.961 0.961 0.926 0.99
-
Q(S) 1.125 1.009 0.910 0.961 0.974 0.979 1.01
(voir e.u3~i le tableau 3) Pl/PZ = 0.1ï23 PI/P2 = 0.3340
-
f'2!P3 ., 0.':'.'0 n'J/l''') .. 0.5170L _1 1.. ~.J
-
T@LE~U 8 .
- . -'-.-. --_.
------- _ ..
INELUENCE.PE LA __~'l'~UÇTIJ~~.PAR AGE SUR LES PROPORTIONS .DE
. -DECEDES ET SUR LES MULTIPLICATEURS
Struct. Ngayokheme Struct .. Struct; , Ngayokheme Struct.
~e 1 1981 2 1 1981 2
15-19 .2560 .2600 .2568 0.934 0 ..919 0.931
20-24 .3609 .3618 .3636 1.031 1.028 1.023
25-29 .4087 ..4069 .4129 LIDO 1.105 1.089













structure 1. ::_poPtl.lation s babLe comme dans le tableau 1
st~èture2.: . population s t abLe , Oue s t , niveau 20,.JO =










- - . - . - -- - -- -. - - - -
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